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Montbéliard Semaine de l’industrie - ESPERA Sbarro - Lycée Viette 
-  collégiens - véhicules innovants
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MONTBELIARDMONTBELIARD
Aujourd’hui

A11h, première pierre de l’hôtel Ibis
Styles, avenue des Alliés à
Montbéliard. La construction durera un

an, pour une ouverture prévue en juin 2013.

Envue

Les artisans ouvrent leurs portes…
et leurs talents !
L’opération Cœur d’artisans se déroule dès
aujourd’hui et tout ce week­end aux quatre coins
du département. Web : www.coeur­artisan.com.

Asuivre

Le palot s’amuse
Aujourd’hui et ce week­end, les
festivités continuent dans le
cadre des 4 Saisons du Palot.
Samedi, un spectacle « Le porteur
d’histoire » est proposé à 21 h.

Questions à
Lionel Lang
prof deGénie électrique au lycée Follereau deBelfort

« Un nouveau bac qui offre
un champ de compétences élargi »

Dans le cadre de la semaine
de l’industrie, l’Académie de
Besançon organisait hier au
pôle universitaire de
Montbéliard un colloque
autour de nouveau
baccalauréat STI2D. C’est­à­
dire Sciences et technologies
de l’industrie et du
développement durable.
­ Quand est né ce bac ?
­ Cette année, avec la mise
en place des 1re dans les
lycées Follereau (Belfort),
Viette (Montbéliard) et
Aragon (Héricourt). Il faudra
attendre 2013 pour les
premiers bacs. Cette
nouvelle filière est née de la
fusion en un des douze bacs
technologiques existants
auparavant.
­ Son point fort ?
­ La nouvelle philosophie de
ce bac est axée sur le
développement durable.
Avant nous travaillions sur
l’énergie mais sans nous
soucier réellement d’où elle
venait. Là, on garde toujours
l’aspect technologique mais
en sensibilisant les élèves au
produire et consommer
intelligent.
­ Et les débouchés ?
­ Auparavant, les différents
bacs STI avaient une finalité
quasi professionnelle et se
chevauchaient avec d’autres
filières. Là, c’est beaucoup
plus ouvert : l’élève touche à
l’informatique, au
numérique, à l’innovation
technologique, à
l’environnement. Il a un
champ de compétences
élargi qui lui permet
d’intégrer n’importe quel
type de BTS. Ça, c’est un vrai

changement. S’il existe
quatre spécialités dans ce
bac, il y a aussi un tronc
commun de formation et
aucune spécialité en
particulier n’est mentionnée
sur le diplôme : le champ de
vision et de choix est donc
large.
­ Ce nouveau bac est
porteur ?
­ Pour la première année,
nous avons recruté au­delà
de nos espérances. Les
portes ouvertes qui ont été
organisées ou vont l’être
prochainement montrent
aussi cette année un intérêt.
­ La filière se féminise­t­
elle ?
­ Un peu, c’est une bonne
chose. Avec ce bac, nous
sommes passés des ateliers
aux laboratoires, je pense
que cela peut être un
argument pour des
lycéennes.

Proposrecueillispar
SophieDOUGNAC

K Lionel Lang. Photo FR

« L’industrie aunavenir »
Réuniondetravailsurla
situationéconomique
etsocialeà
Montbéliard,en
présencedupréfet.

T ous, ils étaient tous
présents hier en
sous­préfecture
pour parler de la
situation économi­

que et sociale du bassin de
Montbéliard.

Les représentants de
l’État, les parlementaires
Marcel Bonnot, Pierre Mos­
covici et Martial Bourquin,
les élus locaux, les organisa­
tions syndicales et les repré­
sentants d’entreprise, dont
Javier Varela Sobrado pour
PSA, ont discuté longue­
ment (plus de deux heures)
des perspectives d’emploi
dans la région. Avec 11 % de
chômeurs, le bassin de
Montbéliard se situe aujour­
d’hui trois points au­dessus
du taux régional, plafonnant
à 8,6 %.

L’industrie et en particu­
lier l’automobile étaient
bien sûr au centre de toutes
les attentions. Le secteur,
spécificité du territoire,
souffre actuellement de la
contraction de la demande
au niveau européen. Les
choses ne vont pas s’arran­
ger puisque l’on table sur

une baisse de 5 à 6 % de la
demande en 2012 sur le Pays
de Montbéliard et de 10 %
sur toute la France.

Indemnisation
des intérimaires

Le préfet Christian De­
charrière a bien conscience
des effets de cette crise sur
l’emploi, en particulier sur
les intérimaires, premières
victimes de la conjoncture :
« Le bassin d’emploi de
Montbéliard représente

83 % de la demande des heu­
res chômées indemnisées
dans le département du
Doubs. 500.000 heures sur
800.000 heures au total con­
cernent l’automobile et la
sous­traitance automobile ».

A propos de l’indemnisa­
tion des intérimaires, (qui
était à la base de cette réu­
nion de travail demandée
initialement par la CGT), le
préfet a fait une promesse
certes minime mais tout de
même réelle : « Organiser

une réunion spécifique avec
les organisations syndicales
et les chefs d’entreprise
concernées avec pour l’ob­
jectif d’expliquer à chacun
comment se déroule l’in­
demnisation des intérimai­
res, rappeler les règles du
code du travail afin que cha­
cun soit face à ses responsa­
bilités ».

M. Decharrière a par
ailleurs rappelé sa volonté
de sécuriser les parcours
professionnels en offrant

des formations aux intéri­
maires pendant les temps de
sous­activités.

Le représentant de l’État
s’est finalement voulu ras­
surant et optimiste quant à
l’avenir de la filière dans la
région : « Il y a un avenir
pour l’industrie automobile
sur Montbéliard. Nous de­
vons répondre à des exigen­
ces de mutation, en misant
sur les nouvelles énergies
telles que l’électrique mais
aussi l’hydrogène ».

EléonoreTOURNIER

K Représentants de l’État, des entreprises, des syndicats et élus à la même table. Photo Francis REINOSO

Trevest et les
amortisseurs
E Au sujet de l’entreprise
Trevest à Étupes, aujourd’hui
menacée par un plan social
impliquant la suppression
d’une centaine d’emplois, le
préfet s’est montré encoura­
geant. « Il pourrait y avoir un
renfort d’activité pour Trevest
dans 18 mois. Il y a de la place
pour une action de fond mais
je ne peux pas en dire plus
sans avoir de totale garantie »
a­t­il déclaré.

E En revanche, concernant la
fabrication des amortisseurs
(550 emplois), les perspecti­
ves sont au statu quo. « PSA
considère que l’externalisation
est plus rentable » résume M.
Decharrière. L’entreprise
sochalienne veut en effet
confier la fabrication de 6 mil­
lions d’amortisseurs qui équi­
peront la remplaçante de la
308 à un sous­traitant étran­
ger.

Enseignement Matinée découverte sur l’innovation de l’industrie automobile, hiermatin au lycéeViette

L’enseignementdu futur
ALORS QUE LE PRIX du
carburant bat tous les re­
cords, 135 collégiens du Pays
de Montbéliard, ont pu dé­
couvrir, hier matin, les nou­
veaux produits pour les mo­
bilités du futur. Tel un 3008
tout droit sorti de l’usine de
Sochaux. Le tout premier vé­
hicule diesel/hybride. C’est
au lycée Viette, en partena­
riat avec l’école Sbarro et
l’UTBM (Université de Tech­
nologie de Belfort­Montbé­
liard) et dans le cadre de la
semaine nationale de l’in­
dustrie que cette matinée
s’est déroulée. L’objectif : va­
loriser l’enseignement scien­
tifique et technologique
auprès des collégiens, à tra­
vers ses projets, ses forma­
tions, ses entreprises. Ce
n’est plus les techniciens de
l’automobile aux mains plei­
nes de cambouis.

Au fil de leur visite, les ado­

lescents gloussent devant la
toute première voiture élec­
trique. La Peugeot VLV (véhi­
cule léger de ville) de 1941,
prêtée par le musée de l’auto­
mobile. Que de chemin par­
couru ! Puis c’est au tour de
MobyPost de se dévoiler (un
projet pour La Poste). Un vé­
hicule hybride, hydrogène et
électrique. Vient ensuite la
borne Schneider qui permet
de recharger les batteries des
véhicules électriques. Les
jeunes gens présents atta­
chent beaucoup d’importan­
ce aux démonstrations. Le
proviseur, Robert Natale, est
formel : « Nous sentons bien
une forme d’engouement
pour cette formation techno­
logique chez les jeunes. Nous
bénéficions de soixante pla­
ces au lycée Viette […] Toutes
les études prouvent la réalité
des débouchés profession­
nels dans cette industrie »

M. Belorgey, le consultant
de l’UTBM, qui a piloté toute
l’opération, ajoute « Si on
veut développer les ingé­
nieurs du futur, il faut ali­
menter la source. La source
ce sont ces élèves de troisiè­
me. Ceux qui entreront dans
les écoles d’ingénieurs. ».

Clémence, 14 ans, a trouvé
sa voie. Elle veut se consacrer
aux projets du futur « Surtout
contre le réchauffement de
notre planète. J’ai un bon ni­
veau en maths. Je pense que
ça devrait me donner la pos­
sibilité de réussir dans cette
filière ». Elle compte bien re­
prendre contact avec le lycée,
accompagnée de ses parents.

Beaucoup de jeunes filles
sont intéressées par cette fi­
lière. Le président de la
Chambre régionale de com­
merce et d’industrie de Fran­
che Comté ne s’y trompe pas :
« Les femmes ont toutes leur

place pour l’avenir de l’in­
dustrie. La femme en est cer­
tainement l’avenir ».

Au travers de cette visite,
les collégiens ont bien com­
pris le message. L’industrie
technologique n’est pas l’en­

seignement d’hier, elle est
l’enseignement de demain.

LaurenceMUNIER
W Le lycée Viette ouvre ses
portes samedi 31 mars de 8h30 à
12h30. — Tél. 03.81.99.84.84. —
www.lyceeviette.fr

K Présentation de «e­Vivacity», un scooter électrique.
Ph. J­L GiLLMÉ


